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JIUERON ET LA STENOGRAPHIE gn"ral d''e"t"ie f' le ri"'t"t"" 'm.'o it
eette clamnagne sous les ordres die Pomper

A bs retour, il c.ntiaîrîl ses travaux. Il éludlmi
PA R M. I1ENRI D)UPONT le droit civil qui einit lune des plug sûies recuai-

(~ IN J arandations poui .i river aix liinneui s de la Raa-
ibhque, sulres de Mufitimia livrevola l'augure.

la stenogaphie, cette éciitmre rapide contime hrme qui alors etait le plus versé dans les af-

'l parole, dont mous (omamençons s faie umi taires de I Etat et dia celeu hia barreau A la

giand usage aussi bien dans la vie piuvee que I miort de suit maitre, mi meSut h.s leçous de Q
lasm la vie publique, n'est ias,colllle on pouirriti mvîla le ponife

le croire, d'invention ioderne: soi o i gine r - Tout ci sairat assiduement c courset les

ioiete à la pins haute antiquité. delbas du l'orutia, Ciccoun trouvi cuenere le temtp,
lès que les progrès le la civilisation eurent lait ie coîntinuer ses ptheitIlo,ophiqiies et ie pli-

<e la parole un put,snmil moyen d'actuti, JO re- blier plusieurs ouviages. entre autre, le " Trairti
-,mi ànut l'absolue nécessité de pouvoir iais-r tiu de i Invention
sol et liver.à tout jaais cette parole fugitive. et I'iusieurs plaitdmmyis dont il fut chargé, et ne
lon chercha dans 1 abreviaiqu de l'ciiture te tamment la defeise de Sextus Roscus d'Anméri
ines d'arriver à ce résultat qu'un affranchi de Sylla accusait de pmrri tiii

ii but si précieux, de ait faire apprécier l'écri- 1îmao trèrent quil était uors emi etiat de ilitierlmnaui-

tuil abréeviative pai tius 4s personnages mar- tageusemerît avec les plus célèbres jursconsulIte'
ir.ts des prenièies cieuliues, chez lesquelles Ct plmhodo>er liayant etumé aux colemes du dlt -

:es in crà 1s ie I Eta cocmimnie cemxdes particuiers tateur, ('mce.ma dît qiuitter R aie Il prit le cim

.e discutaient smur I., plame publique. nain de la Grèvm- et de l'Asie où se rendaient l'oi-
Aussi, oyUis-nlous Athenmes et iloine, ces il-u d.linatre ceux qui voyageaient liai curiosité iu pu

ités durit le nom resptii rt d'un si vif éclat dans désir de se perfectionner (79 av J -C.)
i lstoire de la civiiihion, nosséder des steno- A thicnes, le emite ies arts et des scienceq. il

ýpaphes fort haile, qui parveninient mi ecueillir assisa merdant six tiois aut -leçons d'\niochu-.

par des autes abmrcgues les praroles eloquentes des le ihet de l'académie, et se lia avec Aiticis de
r uremirs t lAguia et miu o'erui. cette vive rimtié dort témoigne chacune de se-
Bien -ue longtemps en honneur ciez les Grecs, lettres.
est cependant à tiomie que lia steiogriphiie eut Eu Asie, il réunît iurtouîr de liui les plus fameu'

-es pi mmm ipat.x leiiesentantt. P.armi ceux-ci, nous mrateurs dia Sais parni le-,quels 'e truvat .ein ptr
-uiaiquols lat iomi qui illsira la lieiubique (ie Stuttonique, le persoi age le plus élequent de
Iminanie et contribua à rmuiire sa partie lia tmlius l'Asie. [ lrut 437]

mietiere des natienis : c'ret icéron, cette noble A Rhodes aitii, il reçut les leçjas du philosu-
ligure qui par Furl equite. son eloquence et sonr pa- phe Ptas, idoiuus, et revit Molwi, dont il avait etc
tritlisaie, imérita de ses concitoyens le titre de le disciple à Roie.

Père de tal Patrie. '. Maniant le grec avec sautant d'aisance que le
C'est la biwgrasphie de ce gianJ lotmmlie et le latin, il ravit plus d une fois dans cette ville, d'i-

étt de ses travaux cri faveur de la stenograllise, 'iunimnes applaudissements, et un jour dit-on, le
qre nous alimas resuner dans cet ouvriaen rahéteur qui présidait à ses lites eratoires,s'écria

Issu d'uI famillie eque-r:, \aiur lis T'lhus Ci- avec tristesse : "J'ai pitie de la Grèce, qi.and je
·-éro naquit à Artiîno,ville iniicipale eu Latima songe que le saoiar et 'e lequenîce, seuls ienis qui
-il l'an 106 avant J.-C. tous reser.:, sont par toi rrrmnqruis sur noust, et

z-son enfance s'écoula ,iias une tlai.Omi modeste tiansportes aux Romains. ' [.iteriei. Et. Lits. sui
lotuit I austère amanplîite rappelait celle dia vieux les Gm Chapf. Latiiisl
Ourius. 'Je foyer lui apvrit le resprret mid passe, 1 C'est parait-il penuant son séjour à A thènét
abwur de son pays et mie preleience usauee qîre L iceror appiit la stenograIe.

atmaar le gmuserremet republicainL. effet, à cette époque [78 hv J.-C.] Athènes
Le père Tullhus ulipponrra toute soir exactituiie et possédiait déjà depuis longteips des abreviateura

tous ses soins à lat prenmère éducatio (e sorn tils, tort habills appelé, Senele graphes, Brarhygra-
et lorsqu'il fut enr âge de recevoir utn trimtre, il le phes et Unchygralihes, qui faisaient profession de
-ontia à l'in des premuierb citloyenu de Roue, l'o- recuirillir les haraingues de ' Agura et du Conseil
.ateur Crassus. des Archontes. [1]

Avec un tel naitre, le jeune Cicéron qui etait î Ruine ai coriaire, on mie connaissait guere
"piais d'un goût très vif pîouîr le tratrail,ne peivait que. es .ab.éviations par Siglea [2] lesquelles
ianiquer de faire de raides propiés Il sut en avaient été au dire de Paul 1) acre, inventes pai
effet si bien prufitar de ses leçons, qu'il ne tarda Emis.
pas à taire prtesienîr ce qu'il .erait un jour, l'il- Les abréviations étaient bsr-es sur lr repmcsen-
ustrationa du blaireau et i une des gloumes de sa tation de la première lettre de chasquae mot. Ainsi.

patrie. I F signifiait Ionum Factmmt , R, Populus
La poisie et lia philosophie, furent pour luii Rmtiîais, etc.

objet de sei ieuses etuide. Il suivit leur à tour Mais ces lettres pouvaient représenter des seins
.es leçeos du puits .Archias, de l'académicien differents et donner lieu à de nombreuses équivu-
l'hilou, du lihéteur Molot, et à peine venait-ij de ques. Ainsi, S pouvait tout aussi bien signicet
serétir la toge virile (91 sv. J.-C.) qu'il composa, 3igiain que Sigillun. Pour eiemiier à Ces in-
,es preariers poemes de Psutius .Glaucus et de corivenients, on eut aecours à de nouveaux
ifanus. Le feu et 'célégaIe Lui brillent dans les mioy'ns.
qielques frayMents qui nloiar -stent de ces ouvra- (c MLvE)

Jeu,ne nousperuettentm point de donterque le génie
,*étique de Ci'céran, s'i eût étö cultivé avec sein, 1 i tea im squies eier cmmeaen tesr

ra dla -.cerainci a à Grees il s'esn serait tervidit-o,pour
'eût égalé son gentie ointuire. aecuctllir 1 a e'ntrette m de r-crate donmt i état av e PlatOt
EnFl 8, époue à laque'le éclata la guerre sociakr i'ain des . rincp ImIa ei'els. 4e myara.e 0 Xenoebsn fut

ls regardait à Roaie, comne le complément de s l'a . icl a eisa nir se ta miutr s-
:éducatin l'étude de I'nrt militaire, ettide qui erm otna ,suiatqelai orteurs de 'ajecae sinet.,
se f:nmit d'pr.m.re um- la directti le quelque yme Verei, dans ikeaeoona .n0 itsamat t I 1


